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Texte de l'Évangile (Jn  6,44-51):  «Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne

l'attire vers moi, et moi, je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes: Ils

seront tous instruits par Dieu lui-même. Tout homme qui écoute les enseignements du Père

vient à moi. Certes, personne n'a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu: celui-là seul a

vu le Père. Amen, amen, je vous le dis: celui qui croit en moi a la vie éternelle. Moi, je suis le pain

de la vie. Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts; mais ce pain-là, qui

descend du ciel, celui qui en mange ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu

du ciel: si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c'est ma

chair, donnée pour que le monde ait la vie».

«Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel»

Abbé Pere MONTAGUT i Piquet
(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui nous louons le Seigneur de qui nous viennent la gloire et le triomphe. Le Ressuscité se

présente à son Église avec ce «Je suis celui qui suis» qui le désigne comme la source de salut: «je suis le

pain de la vie» (Jn 6,48). En action des grâces, la communauté constituée autour du Vivant le connaît

amoureusement et accepte l'instruction de Dieu, reconnue maintenant comme l'enseignement du Père.

Le Christ, immortel et glorieux, revient nous rappeler que c'est le Père qui est au centre de tout. Ceux qui

l'écoutent et y croient vivent en communion avec celui qui vient de Dieu, avec le seul qui l'a vu. Ainsi, la

foi est-elle le début de la vie éternelle. Le pain vivant c'est Jésus. Ce n'est pas d'une nourriture que nous

assimilons; c'est elle qui nous assimile. Jésus nous donne faim de Dieu, soif d'entendre sa Parole qui est

joie et allégresse du coeur. L'Eucharistie est l'anticipation de la gloire célestielle: «Rompant le même

pain eucharistique, qui est remède d'immortalité, antidote pour ne pas mourir, mais pour vivre toujours

en Jésus-Christ» (Saint Ignace d'Antioche).

La communion avec la chair du Christ ressuscité doit nous habituer à tout ce qui descend du ciel, c'est à

dire, à demander, à recevoir et à assumer notre véritable condition: nous sommes faits pour Dieu et Lui

seul soulage pleinement notre esprit.

Mais ce pain vivant, ne nous fera pas seulement vivre un jour au delà de notre mort physique, mais il



nous est donné dès à présent «pour que le monde ait la vie» (Jn 6,51). Le dessein du Père, qui ne nous a

pas créés pour mourir, est lié à la foi et à l’amour. Il veut une réponse à son initiative qui soit actuelle,

libre et personnelle. Chaque fois que nous mangeons de ce pain, engageons-nous dans l'Amour vrai! Nous

ne vivons plus pour nous-mêmes, nous ne vivons plus dans l'erreur. Notre monde est encore beau, car il

y en Un qui continue de l'aimer à l'extrême, car il existe un Sacrifice qui profite même à ceux qui

l'ignorent.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« La participation du corps et du sang du Christ ne fait rien d’autre que nous convertir en ce que nous
recevons, et nous rendre porteurs, dans notre esprit et notre chair, de celui en qui et avec qui nous
sommes morts, avons été enterrés et ressuscités » (Saint Léon le Grand)

« Vivons l’Eucharistie avec un esprit de foi, de prière, de pardon, de pénitence, de joie
communautaire, de souci pour les défavorisés, dans la certitude que le Seigneur entreprendra ce qu’Il
nous a promis : la vie éternelle » (François)

« L'Eucharistie est "source et sommet de toute la vie chrétienne" (Concile Vatican II). "Les autres
sacrements ainsi que tous les ministères ecclésiaux et les tâches apostoliques sont tous liés à l'Eucharistie
et ordonnés à elle. Car la sainte Eucharistie contient tout le trésor spirituel de l'Église, c'est-à-dire le Christ
lui-même, notre Pâque" (Concile Vatican II) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 1.324)


